
LE FANTASQUE.

vo ir un premier rôle ceux qui leur sont supérieurs, poussés par Flamour de ba scène
plutôt que par amour-propre sont forcés den accepter un"secnre de1à vient-
que les personnages es plus imporant C pour qui la pièce sst eerîte, 5,Ot pa ru
lysé et que la representatîonne marche que par les accessoires,. Il est di mérite 
dire bien quelques-mos qu ne vulnt sangrien direA apporter nimeconven
blemeint une ee ur la scène- tandisqu'un on rl :ué gaucle ' aible-
tuent tigue 'uitire pou lctur et ind <ue citez celui qlusenecré e

prsonipon et nuris g r. Ma je l e ossble d'attendre un
déloeent d randes qualiîés ciez c r qui en est ?-son .ct ,pld'ý'sséai.

Je coi ao nr a sié d'une cri tique. tuémeeners:des mi
er s e ce P2 de répéter plusieur fi sn tmi

piJd.i princ!itee d dI speaale 'avac së autr ;sacteu auraien ainsqu'une
2i. téi:ieÛhefi t l ubi éruvri -d-uaa plus depaiiqrtil

serit temon- des progrès des eue amateurs m empsqu
nbeaucoup mieux la finesse d'une conied eon i e oaempe i s coaprendriteý-béù-conp" -dï t 7 -éoni dont irltintrigune l'occupe asselape

oi o empêcher ebin isr détail p e l Pt dire
tsi cé'n'est plus d'expérience pdur cre spectateuret pour bienjouirdu t t Îd tru

que pours'y Irsenter. Un bon public ait les bons acteurs et le boit acteur fore
,ton1tourttn public éclairé.'

amateurs senés ne sauraient se formaliser econse u leu dont dunnée
pai le 'eoytti dé ltpresse, suesi ú i oins qu'ils y. apercert de la

nenance et de l'inipartialiîé ; aussiôt u e place devant le publiCui lui ap-
rti i l ionèjte d e l gire iceint votre r

Au pldaisir- l'auditoire, l'acteur prend :l'engenent de l'amuser encore, 'de faire
"meux; de lui-plaire, de le charner de plus en us.Le r ohe u amer que

'e mie, pernmettrai' frire aux sociétérsqui nous ont déjit récrés c'es d'avoir niégligcette cond itioet de nous avoir fait goiiî r un agremnt pour nous l refuser isu ite
Mais j navais con mencé le présent .areîle au sujet î le.esiettrs ué' inaîcurs

'typograplîes ci éilàô qu'il est déj o lo ans que j les.aie mém e és
n' ai pas besomde leur demander excue commence avec eux le plan de critique

on ji plus hét donné l'idé-: îlne leur-apprtîodic point-sans bdoaitedde p setpi st-d leB"pimiers dea b la pre J er
le c powir dli débt' surtouî, motrait ue présoription que des
efforts s'urnaturels seulentent pouvaient f tre pardonner.L comédie atteint 10-1-

j.r us é o~en diae e rnue;toujours plus-
la portée de la géneralié -qu une picce.serieuse eniger. Pourvu-due les ôlcs-soient

en:appris a verve del 'auteur teresse amusetoujours.et se -mots liorëudot
c er desMp aadin sseements qu'e l'ectpur peut prendre pour ui-même ; on rti, l'objet

qun e pose eatteint. Maisl ne e pa d e et d'une trnaedie
Pur oIr i'u n, spectacle tragique-il laiiten eüe éfau toch init v pleurer et ces'efets nesoit pioduitsquepar unperfêi s est presque ip

'én-on chezd novices. ilurs s trçr a s dontiarime est si difficile
aire disparaitre() demandent'asse de tra poui dégoer, la itrn

lusopiniâtre.' La i a ésie'qud tantde foet d'énergiet au langage n'est qt'uu
oùrd fardeau luiqul dél l ceut apercevoir e laisr fuit lillusion se
aussit qu'on entend tourner esr'ouaes du vers etbattre 1. rappel i1e la rime.
L'ennuirem place bien vite ,l'émotion siau lzu na r it la menace ou d un


